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leur* 4"autres régions. 
OoaSktérant qu en fan rapportant 

dnita du sol nation*), la producteur s'adonnant 
n u cultures suivent la climat et la nature du 
i c i . ij J .1 serait souverainement injuste de sa-
i-nûer ie cultivateur de betteraves aux cultiva-

U S tre* 
a paut constater que la piodacita* 
astre»! «at «a «ensihle ditnieuttou «I 

«afcote cette année, par «uns 
aur laa Mis. elorx qu» la arceuMon 
de «Un «t a» fruits est ea auipnen-
iaate at rapide, qu'à serai» donc 

..«tant atus injuste d'écraser par M droit 4;/-
reroattel rtueoei dlndoMrie qui est en dlraiuu-
^atâ. an faveur 4a ruieeol de vin qui ast eu asg-

Oomùdérant que cette nouvelle réforme du 
réglrn» des notsaons. destinée * ravo/tser en
core I* KMI au détriment des régions du Nord, 
diminuerait aussi les recettes <lu Trésor et obli
gerait à rechercher encore de nouveaux iro-

coosklérant que. s a y a une aria» cnez les 
«l'.culteur* par une surproduction des vins, la 
«•ise oui sévit, depuis plusieurs années, sur la 
culture eaue» awere «ai ««a plus intenses, et 
ouu aérait oocurnire k la Justice d'èdictar par 
on* MI» rol44 d* ht culture b»tteje>v.4r» pour 
a» ta ire*raaujaad»*«•»•*• *Hï&L _ n 

Pour tous ce» tjajtifs et j o u r d^ntres •4*0 
serait trop loag fftoomar*. la Chambre de 

îjc^rsiiSatnrs^^^ 
rentiel. de quelque importance qu'il soit, entre 
les alcools de rias et de fruits et las alcools 
d'industrie at ara» M. tosoinéstre du Gsanmérte 
de défendre adîsaéassrla nationale contre toute 

ùeoa «ai Twtonut las principes de Jus
tice at d'taallH devant lanpst-

La pfotaaUUjm du M. Maurles Bernard a 
4M unsaiaecaeat approuvée et convertie en 
aélibésaMoa. O i s a été adres»ée eux mi
nistres d e rni imaiiT de* R a u c M «i de 
l'Af^oulture. 

4 % 
L4 Contai] dé» Ministres 44 serait paraît-

Il, oeeupé des propositions dé loi Lauraine, 
k ta Chssnbre des députée, et Oatvet au Sé
nat, tendant à établir uoe tas» différentielle 
«ntre la» aloooto Industriels 4t las alcool» de 

2Û présence dan quettiottt multiple» qne 
soulèvent ce4 proposition», h» Gouverue-
meat aurait déaidé la uorainaueo d'une Com-
SDiaaioo extra partesneotaira, composés de 
repréasntantadca régions intéressé*» et dés 
ministères do rAgneulture, du Gommerte 
et des Finances. 

Dan» la cas où la demande lui tarait faite 
par la Gouvernement, la Chambra de Com
merce a arrêté une liste de personnalités 
cu4teptU>W4 «4 raira parti» de ladite oom-

" S a W r e a J D4l4un«, distillateur à Seclia, 
député du Nord; René Collette. di«titlateur 
k Alleanes-lee-Maraia; Maurice Tilloy, dis
tillateur i Courrière* censeiiis* général du 
Pas-de-Calais ; Maurice Bernard, distillateur 
t Lille, membre de la Chambre de Corn 
meree: Chartes Droulers, distillateur a 
Roubaix, Emile Ijtné.rectiflcateur d'alcools 
kLoos. 

E P I C E R I E LENFANT 
1 7 f J , ras» Matai tiauaUMttn 

>sa*sf *• iJiiUHar auorev»» 4e tomt Lille 

CttBité îlwand de Fraate 
i • 

îM Comité flamand de Franc» t'est réuni 
la û$ mars dernier. 

La prueèevutBai de la séaaoa preoédamte 
. adopté. est< 

M. le LII l t t a . i t Looten rappelle eue la 
o n pat tenu séance t Castel Jej 

Mptembre 1897 
Comité i tenu séance t Castel depuis 

" Il te félicita de retrouver 
4 la place d'Wuaaeur. M. 

le maure Ma—saJaty. Ii salue af te doyeD 
Tbibaatt, qui tuoeéde. dau» les fouotiocm 
«ju'il occupe si digaetnent, au regretté 
at u n e s . 

de» travaux 
, de «t-Léger, Quarré-». • • 

renl cota 
Félix de _ 
Réybourboa, Cacbia, l'abbé LaaTire, qui bo-
Bareart **m aulattw, aaaàs auasu la «eetété 
dont ils font partie. 

âoat élu» aouveaux mamsatt : MU. M e » 
neclaey, maire de Ceaael, aveck, Debrayue, 
Lipt-ens, Luvsaaert, ûeigrs du Péage et la 

°M. I i caanolne Ftahauît donne lecture 
d'us* aaMiee aar le» dévotions populaire» à 
Cassai, i» ouUa d»Ssini.Piarw ai davtetr*-
Daœe. la codfférie d» la Sainte-Trinité, dut 
j était autre/bit faoritaante 

M l'abbé Èjmm, cmté de Lederceato, IkH 
bomtnasj» ad Comité de plusieurs manu» 
crit» coueareaot la province et de qua^aee 
ouvra*»» «oalean illuetré». 

Ajjrés avoir remanié M. Syssau de te» 
libérelité*, a i le Président invite MM. iet 
aeatéaiaatiatiaa préaeats et leurs oeqftéjiet 
abaeata à oonflar k l'examen du Comité le» 
msnatartl» intérettaat les éftlltes ou Iet 
inmiliaii— d» sa contrée et dont «aw ridbe 
moisson pourrait être faite. 

i l . nuaex. de Werwicq, oommuséeue aa 
QoatRé un méaooire sur le» earreotVoot a 
Ctue aux data»tnacrlt»a«ur certaine» tépuV 
turae de régliae de Wervrica. 

Parmi lee pBbiiratieat «le l'Académie 
royale flatpf?^" M. Looten en signais plur 
sieurs mil iulanatTit k» Cosi ia . «otarainent 
ua» a e t W éeri«e en mémoire de feu M. A. 
Boarariet. «ïambre ctrtujtnpmjtnt de l'Aca
démie, par M> i»at«nnlne tfuyldarmaflj. 

M. Looten b i t u» t f ia iaéét inaat récit 

K i a i iTr-> dliaxebrteie*. QHIaici 
ml» an euuuuura eue question dont t^jhjet 
Msitde deteeeniser le earoctète eseeubel de 
la perfection ebréuenne , sleve» prit nart à 
ce oonceurs, el u répease tut classée oer-
Buère / n e * inm. 

Les Hazebrouckoi» ne désarmèrent point 
cependant et Steven en lut pour ses frai» 
d'éloQuence. .« 

Le dimanche 10 août 1902, s'ouvrira h 
Brnss». le XV le Cengrés de laFédémtooa 
4*elKlogicue et M*to^£jl**.«^"t-lT 
CM&Ké délègue pour ' I , " S S S t ï , 6 ' - , ^ 
l^otea. Flehaut, de Ceussaeaeker, et tt>-

^ ^ L e o t - n résume le» rétultaU eblonns 
iusau'k ce jour parla CommuMioo organisa
trice de» fêtes jubilaires de t » 3 . en ce qal 
concerne la reconstitution de différents 
spécimens de l'art drernaUdue et poétique 
e n e p r e j e t d'exposiUon artisUque. 

Ca concours littéraire sera ouvert k l'oc
casion du c.r.quaatenaire 

\* Gomit>; pro.~*de au renourellemeat du 
bureau. Sont élus pour 1903 : Président. M 
l'abbé Looten : vicc-présideat. MM le cha
noine Flahault et c.ortyl ; «ecrétaire, M. 
U LWdn ; trésoriers. MM Eecxman et 
David i archiviste. M, de Ueuttemsarer. 

I A réunion d'été aura ueu à Gravelinesau , 
mots de Juta, 

ârapeau, médaille éTor t e r ruban de 
oraïadhlas; plus ancien exécutant, médaille 
d'argent sur ruban de St-Stnnislas. 

jêCIÉTÉS SA¥âWTES 

Dans sa dernière séance tenue k Dun-
kerque. l t ln iea faulcoaaiar, société histo
rique de Dunkerque et de la Flandre mari
time, a admis plusieurs nouveaux membrea. 

M l'abbé Ranla a communiqué des papiers 
de famille pouvant apporter une certaine 
contribution à l'histoire du tuéatre en 
Flandre. 

M. le baron J. du Teil a donné la suite de 
son remarquable ouvrage « Le Czar à Dun-
kerque 1717 ». 

M. H. Lemattre a lu une curieuse relation 
de l'expAdilion é Paris, pendant la P.évolu-
tion de 1848, de lu» volontaires de la garde 
nationale k Dunkerque. 

ET LES FUSILS? 

FABRIQUE DE MOBILIERS 
PAUL FACQ-HILST 
O . apa.'sxa» n o r « l a , TiTTaTjaB " X 

Ateliers : S u e DoudU. 6, 8, 10, 18 

OUVERTURE PROCHAINEMENT 

E C H O S 
atSUn-«tC£» 1UTUELLE» 

MITRE LA I0IT1LITE 00 lÉTHL 
Aux terme» de la loi du 4 juillet 1900, laa 

sociétés ou causées d'assurances mutuelle» 
agricoles, qui sont gérées e t administrée» 
gratuitement et qui n'ont en vue et ne réali
sent aucun béaéûoe, sont affranchies des 
formalités pea—fM»» par la loi du M juillet 
1867 et le décret du » janvier 1868 relatif» 
aux société» d'assurances. 

Elles peuvent se constituer en se soumet
tant aux prescriptions de la loi du 21 mars 
1884 sur les syndicats professionnels 

Elles sont exemptes de tous droits de 
timbre et d'eDragiâtrement autres que le 
droit de timbre de 10 centimes prévu par 
l'art. 18 de la loi du 23 et 25 août !Js7l. 

En ce qui concerne le» demandes de se
court pour pertes de bétail, laa proposition» 
k transmettra k la préfecture doivent être 
rigoureusement limitées aux perdante réel
lement indigente ou nécessiteux et accom
pagnée» des pièces réglementaires indiquées 
dans la circulaire ministérielle du 28 février 
1ÛU3-

Ces pièces sont des attestations établies, 
après constatations régulières, par des com
missions locales composées du maire et de 
deux répartiteurs de la commune; les certi-
floats devront constater, sauf le cas d'im
possibilité aeaterieile. qu'un vétérinaire a 
été appelé peur u i g n a r Iet animaux. 

H01 IMTI0 I 

M. Boutaric, vétérinaire délégué k Hase 
broudt, est nommé membre du Conseil 
d'hyftfènt. en remplacement de M. O. Ter* 
•en, décéda. 

H4BIMTIM M PEflCEfTEKH 
M. Deereoq. parc agi» UT de Méteren, est 

nommé percepteur d'fcbtilinghem, avec rési
dence à Haeebrouck. eo remplacement d» 
M. Artret, admis k laire valeur tes droit» i 

l la retraite. 
CttWSlHHI •EPMTt ' i eMTt l t 

La eeraauiasioQ éaparteiaeetale se réunira 
le mercredi S avril prochain, k deux heure» 
et demie de l'aprèe-mldi 

^ • X a a U l'klIvVmldi. U iireoieur 
des postes et télégraphes de Lille a fait lire 
4 s e t employée une circulaire du sous-
teçréuure d'ïitot aux poste» et térégrephes, 
dans laquelle 11 est demandé des volontaires 
pour le Dahomey et MarJtmttar. 

Cet»» circulaire a été communiquée à tout 
laa efajai» des postes du Mord. 

C M W W t t l B •tUtrUHU 
l a r i n i k i f a da dunirnira il» Lille, dan» 

sa séance du 14 février dernier, a adopté u t 
rapport de M. Anatole Detcamps demandant 
l'homologation at l'application a bref délai 

n u a P. V. 
ettemiot 

s t d e t 
Ceinture», 4t qui intéresse vieeaneat les «bar-
bonnages d e Nord et du Pat de-Calais. 

Le» prix nouveaux sont eo effet générale" 
meut plus bat que «eux actuellement appli
qués ; de plus, le taRf maintient 4 partir de» 
fronUères beiges, la raison d*» ditsanren à 
franchir notre las eeuiliéree aaeges e t cet 
frontières et du droit de douane, u» écart 
mmsaeneetre M» tranepeeta bewe» et fran-
çals pour permettre aut charbons françait 
de pénétrer dans les conditions avanta
geuses dans les «oatréet du Centre et de 

Une lettre dan» «a s e t s a été adressés, par 
la Obembre d» Cntnmtte*, «u mialcU-e des 
Travaux publics. 

PtCvRsTIfltS HtletEl 
Le gouvernement russe vient de faire par

venir seulement celte semaine les décora-
ttstst fWatnauat aux ratimant» qui ont turraé 
I» garde d'honneur ou concouru au service 
i'oJafrt kprj du voyage du Tsar en fraoca. 

S lbota î f t a dé^déauaal d'offrir k tous lea 
corp» de muatau» qui ont prit part aux wtet 
frueo-rustes dss i<, i i , 19> 3Det U septem
bre, quatre deeoraUeos qui aeroat ainsi ré
partie» : paéaid —I, •tbiat d» Salae-StanatlaB 
> oiase» ; ebef, oroat de Itte Anae »• classe, 

On sa rappelle que, k la suite de certaine» 
grèves, notamment celles de St-Ëtienne et 
par suite d'arrêtés préfectoraux prit k cette 
occasion, les propriétaires de fusils trans
formés te sont vus dans l'obligation de re
mettre leurs armes k la mairie de leur com
mune où allas sont encore. 

Bon nombre de propriétaires de ces fusils 
sont d'honnêtes cultivateurs, vivant éloignés 
de toute agglomération et exposés k tous lea 
mé£aits et ennuis ; ce fusil est un éf ouvan-
tait pour les malfaiteurs et les maraudeur» 
da toutes sorte», plutôt qu'une arma dange
reuse. Ils sont prive» de leur bien et de leui 
moyen de défense, sans aucune indemnité, 
alors que d'autres possesseurs de fusils, to< 
cialistes (tels le4 rouges de Saint-EUenne) ou 
anarchistes, plut ou moins avérés, se 
sont refusés k (aire la remite de leur fusil et 
n'ont peu été ju*q*ici autrement in* 
qnêittx 

Il aérait curieux de savoir ce qui va résul
ter de tout eed . Actuellement on M demande 
i l tout cet arrêtés, lois et décrets sont sim-
plsmeat faite pour les honnêtes gens k i'en-
contre des autre» at ai cela na va pas bien
tôt cesser. 

Certains propriétaires parlent de réclamer 
des dommage*4ntérets, d'autres de faire 
une pétlUoa pour rentrer en possession de 
leur bien et on t e demande tout au moins" 
quelle peine on infligera nux rouges, socia
listes ou autres qui, ayant un fusil n'ont pas 
daigné se déranger et ont refusé d'en faire 
te dépôt. 

PtBlS-ROIHalX 

L'arrivée de la courte Paris-Koubaix qui a 
lieu aujourd'hui, va marquer comme cha
que année la réouverture du vélodrome 
roubalsien. 

A cette occasion, et pour encadrer les 
arrivées de Paris Roubaix, nous rappelons 
que les courtes de vitesse seront disputées 
par les meilleurs coureurs Belge, de Paris, 
et de la région. 

Voici le programme de ces courses qui 
commenceront a 3 heures : 

Régionale amateurs (i 006 m.) réservée 
aux membres de I*U. V. t., S prix objets 
d'art et médaille». 

Bégiooale profettlonnel!» (1.000 m.). Prix 

eo.aTetiofr 
Internationale ouverte à tout Iet coureurs 

munit de la licence de 1TJ V. F. ou de l'une 
des fédérations aOlliée 4 l'I. C. A. Prix iS», 
QOetîaSrr. 

Handicap (international). Prix 00, 40, 20 et 
comme chaque année un service spécial 

da tramways assurera le transport des 
placée de Lille at de Roubaix 4 la place de 

Récréation in tjtn* d'esprit 
qaoiqti» paraissant 

. 'a que [ 
onique des 

Oui 
Pau 

U Crvar m Mort, 
aujourd'hui à 8 page», o 
à consacrer k la cbroiiic 
Prit. . 

n'a que peu da place 
Gens o t s -

ii faut cependant que ^'avertisse les Œdi
pe» : 1» qu'ils ne doivent pat ebvoyeràCobbri 
les répontet aux devinettes des annonces, 
mais k M. A. Pélaboo, au bureau du journal 

2» Ûua lea repenses eux RéeréatisM» et s 
Gens tTEsprit doivent être envoyés» k Coli
bri, rue d'Angletesn», ta, et pas a Paria. 

8* Botta, q»'U n'est pas permis d'envoyer 
les mêmes repensas sous des pseudonymes 
différents aûa d'augatenter ses chance» au 
.tirage de» prix. 

rnomoioganon et rappuoauon a nrei 
d'un nouveau tarif spécial commua 
107, proposé le 15 janvier par les eaa 
d» fer du Nord, d» i'Ett, du P. L. M. ( 

P^^SÏCONTREXEVILLE PAVILLON 

Voici maintenant las répontes aux n»> SS8 
*w, celles des problème» du C»a»ema>» 

F 4 qui a • ne seront doaoéas qu'à la fia 

VOICI maintenant las répontei 
et 33P, celles des problèmet du 
aie F 4 qui a • ne seront donné* 
da ee concours 

S * S S S . — Aauaarrstsaaar 
Oer matas 
Oermama 
Uramlnée 

m* a s » . — antaa»»»»»»» 
Poule 
Boule 
Moula 
Houle 
Mut» 

Ont devimi le* w- 4 M et *S» r , 
Soeurette - JuHeet stargtierite- Labemla- Qlè> 

- Clair» daTourm — «dèle Œdipe 
i ̂ - One jëuae llnsellclse - Spe-
t — Petit Pitehe — Mon onque 

II* l e P u l c h 
— Fiée» Piéusre 
raoxa — BaUst — petit pitene — Mon onqv 
Mû é c t garchon — Base arintaaière — L'if a* 

erluMoy — Des ftVea 4* la DeOJe — 
Jeanne 
toué -
mêla 

n le Ta 
Car* 
Iloro 

ne Uaaory — Hojur k Claire — Jean le 
— H Dafay — Briarde — ôayant — ( 
- Pigeon Mau— Le» deux tantes de i1 

— Pierre de Bonaecoer» — «Moire de Dijon, 
Monte, bandit et Oevalier — Brâcornu — 

Gamine — PbHétnee a ta tac i s — Patlenca pas-
M s e * » a c e - C du Mseae— Par via» reelaé -

tfgsPt--pi; tiisr^ «^gpT&fi 
cboyéT- O o - é ^ l î r a » k < e mande - t S L -
«èëM — L'ami d-tlBMa — Stella — ttaria-tu-
«•Mine - aie* de Mates — Tige Brisée 
Oade nelii — çaaq mjoete» de raeréa 

UntTatarle - N< 
— Ptatae Lune — PeUve 

pade nelii — Oaq oriontes de . . 
Rose - Catsetanot» — Byfa - I A — * 
Béto — ttubau bleu - V nurehoa 4* »in 

•tarie - Net». - N»peiéon— T. Binot -

OÊH ievtné le n» £ * » : 
Qui cherche trouve — Sadi Thoa — Fers 1 —Le neven de Tantme — fic-mume des dût — 

Au galop — rieur des champs. 

N * 8 4 0 . - llailtjs» • 
Grossier bracelet, anneau : 
La négresse, sotte lille. 
Met ce brillant oripeau 
Au poignet, 4 la cheville. 

j fort peu connu : 
l'Inde, affreuse vipère 

choisit l'arbre cbenu 
eur établir son repaire. 

Inspirent moins de terreur 
Je biends forme prns bizarre 
Et deviens pour le fumeur 
Encore excellent cigare. 
Mais ee sens varie un pea. 
Il faut denc que tu t'èeartet. 
Tabac, pour former un jeu, 
I7u amusant jeu de cartes. 
Je ne m'arrêterai pas 
Kl, bien que d'ennui l'on baifie. 
Je veux coiiTVsr Nieolss 
D'un joli chapeau de paille. 
r.e superbe couvre-chef 
s «ppèBe comme la ville 
OOlonlefoeriéioe... Bref. 
Dis mon nom, lecteur babils. i 
K* a a t . - B f t » t n B i » i 

On me voit aisément chet le cultivateur. 
Si vous changez trois fols ma tête, cher lecteur. 
voua trouverez alors : Instrument 44 graveur. 
— Grande ville. — En argot, l'arme du malfai

teur. 
CONCOURS DE PAQUES 

N« 3 . — C*»Mtate-sM»nnet 
Jusqu'au sommet de l'tm. touriste infatigable. 
Va, poursuis ton chemin, si tel est ton désir; 
De ee point culminant, la vue est agréable. 
Mais sans ua peu de peine, on n a point de 

[plaisir. 
En musique, mon deucc n'est pas désagréable 
Pour l'oreille qui sait k profit le saisir. 
Fait d'un métal que seul le feu rend i 
D'Arles jasquk Paris, trois s'étend 4 loisir. 
Ciel : que vois-Je k mon tout ? Quelle humaine 

j héta combe. 
Le canon fait son oeuvre et le grenadier tombe 
fur le sol expirant ; lin digne d'un berce. 
Victoire est k la France ; hélas 1 inopportune, 
Car son chef glorieux que trahit la fortune. 
Demain sera contraint k l'éternel repos. 

If* 4 . — C r o i x aie M a l t e 
Un long adverbe est le squelette 
De la croix offerte au lecteur. 
Il sighiUe agir en bête 
Très durement et sans douceur. 

*C WORD 

Portier brutal, gardien sévère. 
— Contient de la crème ou des fruits, 
— Ce que fait un gaz délétère. 
— 8e rencontre en tous les produits. 

AC ( C D 

Nous an avons un dans notre ama. 
— Capital et bonnet aussi. 
— Cu ancien prénom de femme. 
— Parfum, odeur : tel est ceci. 

a t'orasT 
L'embouchure de la Charente. 
— Conjonction. — Petit rongeur. 
— Grossier, épais. — Saison qu'on vante. 
— Dans U gamme. — Est en tout plongeur. 

a l'ast 
— Chez le serpent. —Toujours il nie. 
— Extrémité. — Ne dit pas vrai. 
— Prénom qui ne fait pas envie. 
— Sans vêtements. — Est dans le bral. 

as caaraa 
Poisson : sans maint blason se plaoa, 
— Je l'aime autant que le faro. 
— Tout contre. 

Allons, lecteur sagaee. 
Sur moi tu peux crier : bars. 

Graine* ITjeet. „ 
DOUX- . 9 0 . . . 4 U 1 . . . I L ins . . 2 1 . . . 21... 
Œillette n. m. . . m. . . Icameline » . . . M.. . 

Tourteaux les KJ0 toi- _. . 
Colza pays 14.754 I Lin. . . 21.604 

i étrang Cameltne •••.• 
Œillette. 17.» | Pavots . 10 .» 

Boetiaua 
Veaux amenés -. 97 ^res : 6 maigree. _ _ . . - _ 

(prix du bi!o,T surpiedl 0,tç k 1,80 
Porcs (prix du kilos sur pied) KO» 4 1,01 

Par les temps froids et humides 
ne prenez d'autre apéritif nue l'excellent VFA' de 

BANYULS-TRiLLLES 
so igneusementBSUparé a v o o d u rtliVX Wtde 
B A v v n . s et i» meilleur «JUONjtiMAeue vine». 

AMMA», i » Mars 
« B A I N » 1 _ 8 l'tiect.) 

BM ht» . . 13 . . 18 35 

8é v ^ 
ér . a.. 1 4 * l t 35 

ééigl».. 
•BCOUT. 
Orge... 
Avoine. 

i4 86 

mus 

rtsanu d» ULI 
Ire «nui. B940 . . , 
Son . . . . . H GO . . . 

GBAiNJ» (Theet.) 
Œil. n . è 
Colza». 
Lin n 
Camel. 

TOURTEAUX 
. 1 7 * 

14 76 
. . . . . . . I l t» 
H U I L E S 

11 

. 1 * 
. 44 

DEUIL Les personnes qui, par erreur, n'auraieni pas 
reçu de lettre 4e faire-part da la mort de 
Mademoiselle 

Pauline-Augustine-Flore BEUN 
Directrice dt» Travail de l'Œuvre Apo'toliqoe, 
décédée pieusement k Lille, le 7̂ mars lune, 
k Iflge de soixante-cinq ans, munie des Sacre-
menu de notre Mère la sainte Eglise, sont ririées de considérer le présent avis comme une 
nvitation k assister aux Couvai et Service 

qui auront lieu la lundi SI mars, k dix heures, 
en l'église Sainte-Catherine, sa paroisse, d'où 
son corps sera conduit au cimetière de l'Est, 
pour y être inhumé. 

(Les Matines et Landes seront chantées le 
mardi 1" avril a six heures et demie.} 

L'assemblée k la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, \ k dix heures. 

Des Menées seront célébrées dans ladite 
église, le jeudi 10 avril, pendant toute la ma
tinée 0» dernière k onze heures. 

Le» Daines sont priée» d'y assister. St^On 

U MEILLEUR CIFÊ M l f ' « W . ^ , . 
de laltAisoif WATERLOT-LUBlBELIrl 

An Cafrt Vint, 6 3 , rue Nationale, 5 3 . LILLE 
Enigme 

Dans un tombeau vivant, je suis ensevelie 
Avec un riche éclat je suis dure et polie. 
On trouve en m» boauté de si rares trésors 
One pour m avoir on fait de suprêmes efforts, la 

MMMRll 
Parias. 100 kues . 
Seigle. id. 
Orge. id. 
Mais. id. 
Avoine, itl. , 
Blé. l'hectolitre 
iartrots. S.' ' I 
Fèves. id. 

AraaenUèree. 34 Mars. 

• • 

• 
Pomme» de terre, id. 
Beurre |i» s.) . . . 
CSufe (lé cent). . . 
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Cambrai, 'S mars. 
aida 80 kiica. 

BUbl .a . Ig.WklÏTjI Wgle ». . . . . . à , . . , . 
> roux 14... liJ.Sû fiscour.lb.10... lu.fc 
> «erol'h. Avoinea. m... 81.i. 

s W i è e s B» kilo» 
Farinel-q.83...k | Son 8q. 80... 
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HuHea 100 xil. 
GoU. août. 75.76a | Lias Ue paya pour 

« épur. ( peintore 8 0 . . . 4 . . . . 
CBULéxT ift> ILinsétr. K 2 
ûuU. Bas (GaanMiaa 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

^19 reçu de lettre de faire-part da la mort de 
onsieur 

Victor DESPLANQUES 
Membre du Tiers-Ordre de Saint-François d'As
sises, ancien Commissaire Priseur, décédé u 
La Chapello-d'Artnentiéres, le 38 mars 1U03, 
muni des Sacrements de notre Mère la sainte 
Eglise, sont priées de considérer le présent 
avis comme une invitation à assister aux 
Coenrei et Bar r i t e qui auront lieu le mardi 
1*' avril, k dix heures, en réalise de la Cliapelle-
d'Armentières, sa paroisse, d'où son corps sera 
conduit au cimetière dudit lieu, pour y être 
inhumé. 

L'assemblée k la maison mortuaire, route 
de Lille, k dix heures. OOm.la—S£V9 

Les P I L C L f S GOBJERTdit» FBL4JY 
C A I S E S , purifient le sang, donnent de l'ap-
péUt ; elles purpent doucement et sans coli
ques, guérissant jaunie*», rhumatismes^ 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boîte. Phar
macie Centrale, '26, rue Esquftrmpise, Lil le 
U J l l _ J B L » X - J L > M » » J » 

C o m p t o i r S c i e n t i f i q u e d n Navet 
32, RueFaieiheroe*»*. ru« in la«ar»i à LiKt 

JauneUes, Lonaraea-Vsea, Lnaettee 
Place-Nes , «Se. 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison M charge de toutts Ut réparations 

S A V O N D U C O N G O 
Cet exquis savon en vaut quatre; 
M vous en usez tous les jours. 
Votre peau restera toujours 
Ferme et blanche comme l'albâtre. 

Docteur S.-, au parfumeur Victor Voi.vs.Vr. 

* 

C H E V E U X C L A I R S E M E S allongés 
et rendus touffus, par YExtrait capillaire aet 
Bénédictins du Mont-Majella qni arrête aussi 
te chute et retarde la dt'coloration. B fr. lé 
Uacon, t* mandat 0 fr. 85, à l'aémiolatnteur 
a i e n e t , Sa, ras du Quatrv-StpUmbrc. k "ara. 

Toux, Sripaa 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
eu connaissance de rOblt qui sera chanté au 

Ïlaitre-AutBl de l'église paroissiale d'Haubour-
in. le lundi 31 mars 190â, k dix heures, pour 

le repos de l'âme de Maître 
Emile C H U F F A B T 

VicBirett Bmtbourd in 
pieasement décédé 4 WtmbrechieH, le n mars. 
I90t? e>rnge de tiene»six an», mu»' de* sacre-
sionts de notre Mère la sainte Eglise, sont priées 
de considérer le presentavis comme tenanllieu 
4'invitation k y assister. 

Vin Désiles 
Cordia l R é g é n é r a t e u r 

• g é n é r a t e u r 

Institut de Jlllliet-iteiglie (Belgique) 
Desservi par les Sœur* rie Chanté 

tatetm-fnrnmn, D'L. DOONIAUX. SpèasltsU 
«X-XL*VB n«s BOrrrucx os m u s 

i» t chute, des
cente, etc. 

H e r n i e s • guérison radicale, certaine 
pour la vie, sans bandage, de toute heraia, 
par la méthode perfectionnée du Docteur-
Spécialiste L. DOI.NIAUX, qui reçoit kJumet, 
i^eoeWnetrtuu vee juudl.^Pértffedt; vemiveaiT* 
d» 1 4 3 heure» de l'après-midi, et à ErcfUé-
Mne« le Jeudi, de 9 k 12 heures. Plusieurs 
mi/liertaeffûérisonsoufhenti(iues dons «• 
Nord. — Demander adresses de personnes 

Îuir.es, dignes de foi. — Etablissement de 
" ordre, comprenant 33 chambres particu

lières et «eux salles communes de 38 lits ; 
chapelle ; vaste parc de 3 hectares. 

— Discrétion absolue — 

FABRIQUE D'AMEUBLEMENT 
Nouwunt et Ancien 

VASnoSCLM - L I I X B 
JEtue aTaèT. g t . « a x x » » » B 0 4 à ' t J L > fl7 

AViS . — (iuenaou aasui BJ ut» la Chlorose, 
Anémie profonde avec le Vin Aroad (Viande-
Kina-Fer) le plus puissant reconstituant pres
crit par les médecins. Toutes Pharmacies. 
I V B V r A B a **" bon """TA^T ttoi mamours? 
LB 9 a t » U B U Knmplo : x cotnertum moraux. 
B t*.«5 ^. ; * coton au, 12 fr. » [ • ; « mar**téo nu , 
laiM, S f r . 8 1 * . toM«5 talllos fidtilto»). KchantHloo. 
lyn». Ofr «0 Tn P î . l y w V l » , <?.r <i^r.l0fl,,.,.• "n»it; 

L'OPINION DU D MARJ0LIN 
Si t» vaux être bien portant, disait 4 un ma

lade le célèbre D> Marjoiia. arrange-toi de 
façon ù avoir toujours le ventre libre, car la 
plupart des maux dont souffre l'hmaaaité ont 
pour cause la constipation. 

Si le D' Marjolin existait encore, il recom
manderait certainement à cet effet l'emploi de 
la LacnUase qui supprime en peu de temps ce 
mal cruel et les conséquences qui en découlent. 
On trouve la laœalate dans toutes les uonaee 
pharmacies. Son emploi est simple et ses etfets 
salutaires. -

ttHJTTES MINÉRALES DE VIlLEtt 
ranime-». tiooMtttn«m»s aaauts. m-, «c, u\* »• rnyn. 

mm ASTHMATIQUES 
L» tf (Uéry a été innovateur du traitement 

das asthmes, suffooatioas et toux, par les fatui-
Kations d'une poudre. La nouareXSéry est la 
véritable peud>eaAtlmstlaitHia)qu«:i»tenommén 
eut consacrée par des appréciations flatteuses 
du corps médical et elle est confirmée par le* 
dBaigtote des jurys des expwm%ma djri ont 
décerné 4 ce souverain remède les plutrneerte* 
reconariesswn. Cette poudre se trouve eheseatn 
les phannaoien» du monde. On peut en obtesée 
directement gratis dans une boite d'essai en 
écrivant k Clery aïs, pharmacien, Marseille. 

Bourse de Lille 
99 MABS 1*82 

— Bons l « e . . . . 
— 1848. . . . 

Lille 1800 
— 18*> 
— 14*8 
» Mfcttl/3 

Douai 1891 
— la» 

BAuaalx-TouKoisg . . 
•- — 1893 

Bjoebeix 18a'. 
TourcoiRg 1878^ . 
Valenciennës 1881 . . . 
Amiens 
oLnes de Béthun» 1877 . 

— Dourgos 11>M . 
— Drocourt IBM. 
— Escarpelle IBM 
— Maries lWKi. . 

Ch. de fer écon. du Nord . 
(Themin de fer de Cambrai 
l iai de Wazemines 1-4 . . 
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IMfitJES (KTIfilS) 

Banque sp. des val*, ind* 

VILEORS OffERSES 

(WTIMS) 

Ses de Wazammes 
» Brauta et O*. . . . 
» Seinl-Sauveur-Araas 

_ Aciéries de France. 
Bteche Saiut-Vaast 
Bènatn-ATttin. . 
laaaaa Foeineeua K* 
Korges Saint-,Vmand 
Soc. Met ail. Bscaut 

ï<r>liîisfsîe!"; ; \ 
Chaudr. du Nord . 
Forges Dnrot-Bin . 

— i séYie 
Bains Liltois (p. tond.) 
Bains Arm. . . 
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PBDILL1ÎTON H» 7 

LA FIANCÉE 
M 

COMTE 0EVMDEILH 
«»r u ati»»»i a. a a aoGABD 

i t W t i M T W et 
,„ . «ruteût d*eMe pan» 

la, fatajèl axaaabée 4t 

la» M 
i». 

• U t 

, tJore 

(oie de nos gTana"»»-
aous san» parure d» Bt Vwjue. 

- Quel est la NaBûeui t u p r t o e ? d<"»an-
dait Ahx tour à tour aux n»rtnnnea raafee» 
en corde aotsar d'elle. ' _, . 

* » resa»»a» les p»B» 4«»ea^Ba. I f B "• 
K^teoxiuetTlea une» iSVe» , p r j i n e i » » v } * 
autre» èMutaiea. sa-eatjta», *<kt** B * œ * 
Iwrtaaapte» 4 4>»a»eia. •» aucceaalent tan» 
interrupuon et égayaleat besuconp rattol-
toire. 

» Quel 44t te bnnhsur attpressn ? deOtan-
dert pour lu vige><Moe fois Alix, arrivée e t 
Ctoe de ChrittlnUe. Mademoiselle de van» 

'", osait »»at 

Quel est le t'Ait i vout que Je parle. 
grand bonheur T 

Chrietiane, »n>»chée bruwroemsnt à t e s 
pensée», ne ta readant pat Meo compte 
d'Un jeu «rtri e e lui étatt pas familier, et star. 
prise par cette question inopinée, y répondit 
aaa» tnrttr cnmptèi—aetrt o s son r4v» : 

— Le plu» grand bonheur*... ce dort Wre 
de se dévouer Jusau'a muutir pour ceux 
qu'on amie. 

A ce» mets, prenoneesd'un aeoant K«rieux 
al allièrent du ton f aérai du jeu, auecéda 
ua pretund «lianes 

U relae, dont I» eeaor etatt a i t pour 
comprendre tous te* asutHuesH» aobtee et 
grand», prit a*ee «taotl»» I» mal a de M «de-
•Bsas l i t d e taad i l ia , t a» titrant antre te» 

- . Vout almet bien, fftrittlane, lui dit-«!l4 
lentement. Vout aimez trop bien pour o» 
aaeaade Cri voie. 

La Jeeae fille, Interdrt» et eonfut» d t 
rattaolioa concentrée sur elle, perdit tout k 

•anee I l'éloge d» Marie^Antoi-
Baita. 
Sait 

Ce tut respièglsAlixquIlaUred'eniharras, 
BB tajteiaa» se»» »d—Iralinn, 

- C e t t e antre Mtls—oiis est grande 
seauaa» aMrinlr»... mais eUs sst aeauosup 
aaoint «xrattf»»»». Elle part» en proee, c» 
qui tait qtt'oo la oompraud bien mieux. 

Christiane se mltà rire et letj eux reprirent 
leur oeure a» diapason le plus gai 

A mesure que Iet jour» s'écoulaient. 1» 
B»a cawvalicr. le plu» eeuveot oonlatt d»at 

ton hôtel, tlmpatlentait et se trouvait fort 
perplexe. 

Ii voyait Gaston toujour» le même, etrec-
tueux, attentionné vis-k-vts de sa cousine, 
empressé k prévenir ses moindres désirs, et 
il s étonnait grandement de ce que le Jeune 
homme a s O t auprès de lui aucune naarcfae 
décisive. 

— r>ourauol dose, se d»Btandelt-fl tout le 
long du Jour, puisque leur» parents les ont 
Qanoés de» l'enfance, et eu'ils sont jeunes, 
beaux, falta pour «'entendre, pouraua. don» 
a s as marienUis paa t 

Depuis d» longue» années, le vieillard 
avait pour servante une Adèle Béarnaise, 
qui. dès ta première jeunsjaae, avait été su 
service des Taadeilh. pÛe était n a tur lettre 
tsrra», t e s parent»- leur apparteoaienL elle 
t'était m a r i a k un sarviteur de i» •saison, 
et eBa-Jalma, DorôlolqueUe, avait aourn de 
son lait le Jeune comte Oetton, pour lequel 
alla gardait ua» prédilection marquée. 

Ptiis pereploaee que so» maître, aile «veit 
batn é l u deviné a» dont 1» chevalier ne se 
doutait marne paa 

a lorsque a t / d s Vaadeilh, qui pansait 
tout haut devant la dévouée créature, lui 
dévoila cette grande preoeoupatlon. le vieille 
psyatons hauata ImparospUbleeieat le» 
épaulas. 

— Oue voulee-vous, grommela-t-ell», t'il 
ue rt lme pas. anrèt tout, cet enfant f 

Le ehevaiier bondit 
— Ne pas l'aimer, Christiane, si parfaite, 

hl d o u œ . . . lntelligeat» «t beU», que lui 
m » B n u » t U t 

njevrs 

Dsminiuuette boche la tête. 
— Des défauts, Mt-elle avec aou gros boa 

gens ds campagnarde. Voye» vauB, tas» jieur 
U cjhavalisr, ces sejntss4a, a» le» ad aura, 
on n'ose pas les aimer. Et puis, afademoi-
selle Christiane est un peu sombre, et M. 
(aaston si ami. si fin. s i fiÉlals»! 

A ses yeux prévenus par une aveugle ten
dresse, Gaston n'avait pas tan pareil 
m e n a , et quoiqu'il fit. Il atutt lâuj» 
paille mit raison. 

L» chevalier ne l'entendait paa ainsi. — Il 
jugeait que Christiane méritait tous les 
bonheurs et eflt voulu les lui donner. Igno
rant Aaa choses du coeur. Il a s pouvait savoir 
qu'il est dea nature» trop élevés» pour ren
contrer tur la terre l'idéal qu'elles ont raté. 
Il s a pouvait taeoir que cet Iota», un» ftis 
disait» dans leurs genéreus»» aspirations, 
n'ont plue qu'use ressource: se détacher du 
monde qui l è s e trompée». e t méprisant te» 
ielee fragiles et incomplètes, se rejeter vers 
la source immueoie de tout bonheur et de 
toute vérité. 

Le ehevaiier ne eoagaait donc qu'à «nir 
Christiane et Gaston, et Dieu seul pouvait 
savoir les merveilleuses combinaisons qu'il 
a s oaaaait d'éohaXauder pour atteindre ce 
b u t 

r? 
Ca matin, Dotniniquette. en entrant comme 

d'habitude, dans la chambre de son m*luv, 
pour demander las ordres k tranametfre cu 
valet de pied, lut étonné de n» recevoir 
aucune réponse 

Pensant n'avoir pa» oté entendue, elle 
éleva la voix sans plus ne suceêa. 

Effraya, cette fois, el!» courut vers le Ut 
et Jeta un grand cri. 

Mie, raidi, lo visage immobile et livide, le 
vieillard était renversé sur «es oreillers et 
sera a s s i t déjà privé de vie. 

Au cri de la Iléarnaise, Oetton et Chris
tiane accoururent et laissèrent échapper une 
exclamation d'effroi et de doulear. 

La jeune fllle, qui S'étail jetée ek pleurant 
sur te lit. se releva tout A coup, comme 
frappée d'une coiumoUen électrique. 

Elle avait senti sous le sien, le c œ v de 
son oncle battre faiblement. \ 

— Il vit ! Il vit! cria-t-elle. Il peut d«» 
sauvé encore. — Gaston, courez cherche» 
un médecia. 

Le Jeune ofueier t e précipita. Lorequ*11 
revist accompagné du médecin demande, le 
chevalier avait reprit ronntlttance. 

L'espoir de le ranimer avait rendu ù Chris
tiane tout son sang-froid, et t e s soins em
pressés avaient eu raison de l'évanouisie-
meot prolonge du vieillard. 

I! était peu k peu sorti de son engourdis
sement et, encore impuissant k parler, il 
venait de prcs'ser légèrement la main de 
Christian» lorsque litomme de la science 
entra. 

Il ne faîlul cm'un coup d'oril a l'habile pra
ticien pour reconnaître que la situation était 

i désespérée. 
I La paralv ;iej avait franpé tout un tôté du 

corps, celui qu'elle avait déjà atteint urte 
I Breouere fais, e t Won uue le cerveau lui 

libre encore, le médecin prévoyait que lu 
mal allait .'.envahir progressivement.- C'était 
une affaire de plus ou moins de temps, voilk 
touL 

Lo chevalier ne se faisait pas plus illusion 
que son docteur. 

Dès que ses idées eurentrepris leur netteté 
et t e s nerfs un peu de vitalité; il tourna péni
blement la tète vers les visages anxieux 
neneliés sur son lit. 

— .>3 suis très mnl, pronouça-t-il d'uno 
voix quo la faiblesse rendait basse et presque 
indistinct», mais qui, malgré oela, restait 
très ferme ; et comme- le médecin essayait 
un geste de timide dénégation : 

— 4 ^ u û * bo»v vuutou» m'abuser, raon-
sieurTTrMr avec noblesse, nous sommes da 
ceux que la mort n'effraie pas. Je veux 
l'envisager en face et m'y bien préparer, 
lUltqtie Dieu daigne m'en laisser U temps. 
—Christiane, écoutez-moi. 

*l Jeune fllle. pâle et muette, so rapprocha 
et lèt Lom'ies de ses cheveu* ufileurêreat la 
rronrju mourant. 

— IW, u t e z . m 0 i n n'y a pas beaucoup de 
toa£Ltv»r(ire. Envoyer ctienlier raoral-tlB 
eouveet tpS Théatins, qui est mon confÊS-

(A sititre) 

ltta.it
fiscour.lb.10
Voi.vs.Vr
uir.es

